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gouverne la valeur relative des mé-
taux monnayés.

3o Et si aucun état seul, indivi-
duellement, ne peut maintenir une
relation légale fixe entre la valeur
des métaux, une entente interna-
tionale entre les principales nations
commerciales du monde, pourrait-
elle y arriver I
- -Voyons-dabord-ia leçon que don-
ne l'histoire.

Le système de monnaie adopté
dans l'Europe-occidentale a été éta-
bli par Charlemagne qui prit pour
étalon la livre (poids) d'argent, di-
visée en 240 deniers. Pendant plu-
sieurs siècles, ces deniers -d'argent
furent la seule monnaie en circula-
tion. Vers le 12e siècle, les rois de
France s'arrogèrent le droit de ro-
gner le poids et d'augmenter l'allia-.
ge;de la monnaie d'argent, tout en lui
conservant la même valeur comme
monnaie; puis ils compliquèrent la
situation en frappant aussi de la
monnaie d'or et en s'arrogeant le
droit de changer la valeur relative
de l'or et de l'argent, lorsqu'ils lê
jugeaient convenable.

Mais ces fréquents changements

bon poids et de bon titre, la bonne
monnaie disparaît de la ;circulation
et la monnaie rognée ou dépréciée
reste seule courante, au grand détri-
ment du commerce.

- Un siècle et demi plus tard, Co-
pernic, le célèbre astronome, écri-
-vait-à la demande de Sigismond, roi
de Pologne, un traité inutile "Ratio
monete cundendd' qui, après avoir
été complètement oublié, aété récem-
ment découvert et a été publié dans
la magnifique édition de ses (etvres,
publiée à. Varsovie en 1854.

Copernie, qui n'avait pas en con-
naissance du traité d'Oresme, arrive
cependant exactement aux mêmes
conclusions.

En Angleterre, Edouard 1er fut, le
premier souverain qui diminua le
poids du denier ; il en fit 243 à la li-
vre d'argent ; puis, par suite de di-
minutions subséquentes, on en était
arrivé, sous Elizabeth, à faire 744
deniers d'une livre d'argent.

Et en même temps, il y avait en
circulation une foule de monnaies
rognées ou dépréciés, de sorte que la
bonne monnaie, aussitôt qu'elle
sortait de l'Hôtel des Monnaies,
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ses financières, qui nuisaient consi- état de choses fut le sujet de beau- L'assemblée annuelle des membres de
dérablement au commerce extérieur. coup de discussions au Parlement; la Chambre de Commerce de èruébec a

eE lieu mardi de la semaine dernière.Enfin un grand roi, Ciharles V, dit mais comme les financiers et les &nrAâ l'adontion du rapnart. anu pr.i-
à fi âisi.Au mool-elmwi

de rétalir la prospérité dans son
pays, c'était de réformer la système
monétaire. 1l confia l'étude de cet-
te réforme à un de ses plus sages
conseillers, Nicolas Oresme, qui, à
sa demande, écrivit son fameux
"Traicté de la première invention des
monnoies.''

Après avoir établi la véritable
nature et l'usage de la monnaie,
Oresme posa les principes suivants:

10 Que le souverain n'a pas le
droit de diminuer le poids, d'altérer
la pureté ni de changer la valeur des
monnaies, car se serait un vol.,

20 Que le souverain ne peut jamais
fixer la valeur représentative ou, le
pouvoir d'achat de la monnaie ; au-
trement, il pourrait de la même ma
nière fixer la valeur de toutes les
marchandises.

3o Que la valeur relative des mon-
naies doit être strictement confor-
me à la valeur relative des métaux
sur le marché.

4o Que si la valeur relative légale
fixe des monnaies est différente de la
valeur naturelle ou marchande des
métaux, la monnaie qui est évaluée
trop bas disparaît de la circulation
ee celle qui est évaluée trop haut
reste seule courante.

5o Que si on laisse circuler de la
monnaie rognée ou dépréciée en
même temps que de la monnaie de
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Oresme ni Copernic pour leur en
expliquer la raison, ce qu'ils
trouvèrent de mieux à faire, ce fut
de punir de la mutilation ceux qui
emportaient la bonne monnaie.

Enfin, Sir Thomas Gresham, expli-
qua à Elizabeth, que la bonne et la
mauvaise monnaie ne peuvent pas
circuler ensemble, que la bonne
monnaie disparaft nécessairement,
tandis que la mauvaise seule reste
en circulation. Comme Gresham, est
le premier économiste anglais qui
ait exposé cette loi, on l'appelle
aujourd'hui la loi de Gresham,
quoique l'on devrait plutôt l'appeler
la loi d'Oresme et de Copernic.

Cette loi est exposée comme suit
dana unebrochnre-qui-date-del1696:

" Lorsque deux sortes de monnaie
sont en circulation dans la même
nation, de même valeur par la
dénomination, mais non de même
valeur intrinsèque (c'est-à-dire
marchande), celle qui a la moindre
valeur intrinsèque - circulera et
l'autre, autant que possible, sera
thésaurisée, (nous pourrions ajou-
ter: ou fondue ou exportée).

La vérité absolue de cetté grande
loi fondamentale du système moné-
taire a été établie par l'expérience
de tous les siècles et de tous les
pays. Elle s'applique aux cas sui
vante:

dent,-bn-a-puux-u ctions qui ont
donné le résultat suivant:

Présidet.-E. B. Garneau (ré6lu)
1er vice- préaident.-L'hon. M. John

Sharples (réélu).
.2ème vice-président.-M. Elzéar Pelle-

tier (réélu).
Tréorier.--M. Joseph Wlnfield (réélu).
Membres du 'Conseil: AM. P. J Bazin,

F. X. Berlinguet, V. Chateauvert R. R.
Dobell, Edmond Dupré, J. H. Gignac,
Moutefiore Joseph, J. E. Martineau, O.
T. Poitras, Chs. E. Roy, G. Tanguay et
R. Turn~er.

Membres du bureau des arbitres:
MM. F H. Andrews, àr., F. X..Berlin-
guet, John Breakey, Wm. Brodie, Geo.
T. Davie, N. Garneau, F. Gourdeau, G.
Lemaine, Wm. Macpherson J. 0. Mar-
tinean, J. C. MoLimont et beo. E Tan-
guay.

Les nouveaux membres du Conseil
sont MM. P. J. Bazin, J. H. Gignac et
Montefiore Joseph.

MU. James-Brodie-et J. B;.Moriseette
agissaient comme scrutateurs.

Les messieurs suivants ont été admis
membres de la Chambre du Commerce:

MM. J. L. 0. Vidai, de la Bruquerie-
Tachée, V. E. Paradis, O. Jobia et L. H.
Paquet.

CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT
DE MONTRÙAL.

• Réunion du conseil vendredi, le 14 dé-
cembre, sous la présidence de M H. La-
porte, président de la Chtmbre. Assis-
talent: MM. J. D. Rolland, vice-prési-
dent; Jos. Contant, Aiphonse Racine,
L. E. Ge- ifrion, A. Armand, L. E. Morin,
père, C P. Chagnon, J. X Perrault, S.
côté.

Après lecture du procès-verbal de la
réunion précédente, M. J. X. Perrault

10 Si la monnaie n'est que d'un
seul métal, et que des pièces rognées
ou dépréciées sont laissées en libre
circulation avec les pièces de bon
poids et de bon titre, la monnaie de
bon aloi disparaît ; elle est, ou bien
thésaurisée, ou fondue ou exportée
et la monnaie dépréciée reste sple
courante. Personnejie tieït à lacon.
server et tout le monde, par consé
quent, aide à* la faire circuler.

2o Si des monnaies de deux mé-
taux différents sont en circulation
ensemble, en quantités illimitées
à une valeur létale différente de la
valeur marchande relative des deux
métaux, la monnaie dont la valeur
légaledest surfaite, reste seule en
òirculation; l'autre disparaît.

3o Et comme corollaire, il suit
qu'il est impossible de maintenir un
pair fixe de change entre pays qui
font usage de métaux différents
comme unité monétaire.

(A suivre.)
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